
1



SPIS ZAWAJRTOŚCI ,r  ^  _ 0 , 
t e c z k i  3^5  KASftfł.ftr..

M o j h  c c

t o / .......... ............

I./1. Relacja —

11./2. Dokumenty ( sensu sfricfo) dotyczące relatora —

I./3. Inne materiały dokumentacyjne dotyczące relatora —

II. Materiały uzupełniające relację v/ , t  , S -j?

III./l. Materiały dotyczące rodziny relatora \ /  / ,  3-

III./2. Materiały dotyczące ogólnie okresu sprzed 1939 r. —

III./3. Materiały dotyczące ogólnie okresu okupacji ( 1939-1945) —

- III./4. Materiały dotyczące ogólnie okresu po 1945 "—*

11175. Inne.. .  —

IV. Korespondencja —

V. Nazwiskowe karty informacyjne \f

VI. Fotografie \ f  ^loi, - u

2



3



W i€A ia9 l -  K o w d p t c < L  /ilcLp^a
Le Soir du mer. 31 decembre 1997 et jeu. 1" janvier 1998

a r t s  p l a s t i q u e s  > Tapta, Belge cTorigine polonaise, n’est plus

EUe defendait une conception 
apre et hardie de la sculpture

En Belgiąue de- 
puis toujours, l’ar- 
tiste jouissait d’une 
reconnaissance in- 
temationale dans le 
milieu de la sculp­
ture contempo- 
raine.
r ..■ apta, sculpteur belge

1* d’origine polonaise, 
Je son vrai nom Ma­
ria Wierusz-Kowalski, 
est morte inopine- 

ment fune crise C'irdiaque a 
i'age ce / i  
Pologne ou une exposition de 
ses oeuvres l'avait particuliere- 
ment fatiguee. Elle avait fait ses 
etudes a la Cambre, cette ecole 
ou, diplómee en 1949 de l'ate- 
lier Art du tissu, elle devait en- 
seigner plus tard. Ces dernieres 
annees, elle avait poursuivi sa 
tache d’enseignante en animant 
1’atelier Structure de la Fonda- 
tion pour la Tapisserie de Tour- 
nai, developpant une pedagogie 
originale qui encourageait l’iro- 
tiative personnelle des etudiants 
sans essayer d'imprimer sa 
marque. Et de fait, les plasti- 
ciens les plus insolites travail- 
laient sous sa ferule comme on 
put le voir au musće d’lxelles.

La plasticienne Tapta dans son atelier, situe au boulevard du Midi, en 1 
1988. Photo Pierre Hannaert.

Uartiste s’etait fait connaTtre in- 
ternationalement comme un des 
artisans principaux du renou- 
veau de la tapisserie, a un mo­
ment ou ces techniques et disci- 
plines traditionnelles etaient en 
pleine mutation. Grace a elle et 
a d’autres, le genre perdra la 
connotation d’art mineur et d'ou- 
vrage de dame qu’il a souvent 
dans 1’esprit du public pour de- 
venir, aux antipodes, sculpture 
h part entifere. Une sculpture 
abstraite et geomśtrique en 
caoutchouc dur et noir (le nćo- 
prfene), une sculpture rigoureu- 
se et monumentale qui ivoque 
la sculpture en acier de 1’Amćri- 
cain Richard Serra.

Trfes tót, donc, ses tapisseries 
souples, ses «textiles» n’ont 
plus de tapisserie que le nom. II 
s’agissait en fait de cordages 
trfes structurćs qui manifes- 
taient une propension extraordi- 
naire ż sortir des murs et h
--- Cornaro |p<;

Elle n’a jamais derogś a cette 
hardiesse, cette radicalite, on a 
envie de dire cette virilite pour 
bien faire comprendre que l’art 
n’a pas de sexe, ou alors qu’il a 
les deux! Car Tapta, on l’a vu a 
1’Atelier 340 lors d'une exposi- 
tion consacree au theme du noir 
dans la sculpture contemporai- 
ne, fuyait certes toute facilite 
mais savait apprivoiser la dou- 
ceur, 1’ombre et la lumiere, bref 
conjuguer esprit de gśometrie 
et esprit de finesse.

Ses sculptures, pour compac-

tes qu’elles soient quelquefois, 
menagent toujours une ouvertu- 
re, un passage, un espace de 
transition et de mediation. Ainsi 
il n’y a pas de frontieres, pas 
d'interieur ni d'exterieur, seule- 
ment des espaces habitables 
par 1’homme, ses reves de pro- 
menade, d’evasion et de liberte.

DANIELE GILLEMON

En 1993, Michel Baudson publiait dans 
*  Collection d'entretiens et dimages»

l Artgo) un ouvrage trśs ćc/airan * sur 
1'artiste et/'ceuvre.
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La sculpture en ueun 
de la Dame en Noir

Tapta nous laisse des oeuvres monumentales marquees au sceau de 
la generosite et oe la rigueur. (Photo Jean-Pierre Stoop)

T apta W ierusz-Kowalski 
est decedee ce samedi. Sa 
silhouette se remarąuait. 

C’est qu’elle etait presente par- 
tout, insatiablement curieuse 
de la creation artistiąue, inde- 
fectiblement a 1’ecoute des jeu- 
nes createurs. Elle debordait 
d’energie, d’idees, de projets. 
“E sp rit ouvert”, sa derniere 
realisation  m onum entale, a 
ete insta llee  recem m ent au 
boulevard Jacąmain.

RECONNAISSANCE
INTERNATIONALE

Nee a Kościan, en Pologne, 
en 1926, elle connut le depart 
precipite  et 1’im m igration. 
Implantee en Belgiąue, elle en 
ava‘it fait sa seconde patrie. 
Diplómee de La Cam bre en 
1949, eile y a dirige un atelier 
de “S tru c tu re ”, axe su r les 
d ev e lo p p em en ts  en tro is  
dimensions. Elle. se trouvait 
actuellement a la tete d’un Ate­
lier de Recherches du Musee et 
Fondation de la Tapisserie, 
des Arts du Tissu et des Arts 
muraux a Tournai.

A partir de 1966, elle deploie 
une intense activite creatrice 
qui la conduira rapidement a 
une reconnaissance intematio- 
nale. Ses structures textiles de 
cordages en couleurs, blason- 
nant et rythm ant 1’espace. lui 
valent des invitations de Lau- 
sanne a Londres, de Lodz a

Vienne en passan t par Paris. 
Au debut des annees 80, elle 
abandonne les textiles et traite 
un nouveau m ateriau souple :
le neoprene, un caoutchouc 
noir synthetiąue.

La n o tio n  de s c u lp tu re  
prend deę lors le dessus dans j  
une imposante radicalite for- ! 
melle. Tapta avait choisi une 
voie difficile qui ne laissait pas 
de place a la seduction , au 
bavardage, a 1’anecdote. Le lan- 
gage plastiąue et ses relations 
avec l’architecture et l’environ- 
nem ent constitua ien t desor- 
mais son seul point de focalisa- 
tion. “Je pense, confia-t-elle au 
critiąue Michel Baudson, que 
la tension, Fenergie, les formes 
complementaires, la couleur 
noire, sont p lus im portantes 
que les materiaux.”

Presente dans la plupart des 
collections m useales belges, 
ses oeuvres le sont aussi en ins- 
titutions publiąues a 1’etran- 
ger. no tam m en t au  M usee 
d A rt Moderne de la Ville de 
Paris. Quant a ses principales 
in tegrations en site  u rbain , 
outre celles du boulevard Jacq- 
main et de la station de metro 
Yeeweyde, on retiendra parti- 
culierement celles du Sart-Til- 
man, de Louvain-la-Neuve et 
le “Portail oblique” du minis- 
tere des Finances a Verviers.

C laude LORENT.

Elegante dans la sobriete, elle portait le noir comme 
une couleur, comme un label humain et artistique
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une couleur, comme un label humain et artistique

Tapta nous laisse des oeuvres monumentales marquees au sceau de 
la generosite et ae la rigueur. (Photo Jean-Pierre Stoop)
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LA VILLE DE BRUXELLES-DĆPARTEMENT URBANISME
vous fait part avec tristesse du dścśs de

TAPTA
Sculpteur

Presidente du Comitś des Arts urbains de la Ville de Bruxelles
nee le 7 avril 1926 et dćcedće le 27 dćcembre 1997.

Les funćrailles se dśrouleront le MARDI 6 JANVIER 1998.
Un hommage aura lieu devant sa sculpture "Esprit Ouvert", 

boulevard Emile Jacąmain a 1000 Bruxelles (WTC-Belgacom) a 9 h 45.
II sera suivi d'un recueillement lors de 1'incineration 

au Crematorium d'Uccle-Calevoet, avenue du Silence, 612, a 11 h 30.

a

!)<<

Joanna WIERUSZ-KOWALSKI,
Michel et Cathy WIERUSZ-KOWALSKI-DE BROUWER,

Galia PATXOT,
Piotr, Stefan et Krysia WIERUSZ-KOWALSKI,

ses enfants;

ses petits-enfants; 

ses sceurs;
Krystyna SAMILSKI et Anna GUERQUIN, 

ont la profonde douleur de vous faire part du deces de

TAPTA
veuve de Krzysztof WIERUSZ-KOWALSKI 

Sculpteur
Professeur honoraire de l'ENSAV de La Cambre 

Administrateur du Centre d'Art Contemporałn a Bruxelles 
Directeur Artistiąue de 1'Atelier de Structure 
de la Fondation pour la Tapisserie de Toumai 

Presidente du Comite des Arts Urbains
nee le 7 avril 1926 et decedee le 27 decembre 1997.

Les funerailles se derouleront le MARDI 6 JANVIER 1998.
Un hommage aura lieu devant sa sculpture "Esprit Ouvert", 

boulevard Emile Jacąmain a 1000 Bruxelles (WTC-Belgacom) a 9 h 45. 
II sera suivi d'un recueillement lors de 1'incineration au Crematorium 
d'Uccle-Calevoet, avenue du Silence, 61, a 11 h 30.

LE PRESENT AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART
1180 BRUXELLES - Avenue Jacąues Pastur, 118.

źl

Quand Tapta s’en va...
La Dame en noir de la sculpture 
belge est decedee, laissant une 
oeuvre toute de generosite 
humaine et de rigueur artistiąue.

Page20
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Le Soir du mer. 31 decembre 1997 et jeu. 1" jam/ier 1998

a r t s p l a s t i q u e s  ■ Tapta, Belge d’origine polonaise, n’est plus

Elle defendait une conception 
apre et hardie de la sculpture

En Belgiąue de- 
puis toujours, l ’ar- 
tiste jouissait d’une 
reconnaissance in- 
ternationale dans le 
milieu de la sculp­
ture contempo- 
raine.

T apta, sculpteur belge 
d’origine polonaise, 
de son vrai nom Ma­
ria Wierusz-Kowalski, 
est morte inopine- 

ment d’une crise cardiaque a 
l'age de 71 ans. Elle revenait de 
Pologne ou une exposition de 
ses ceuvres l’avait particuliere- 
ment fatiguee. Elle avait fait ses 
etudes a la Cambre, cette ecole 
ou, diplómee en 1949 de l’ate- 
lier Art du tissu, elle devait en- 
seigner plus tard. Ces dernieres 
annees, elle avait poursuivi sa 
tache d'enseignante en animant 
1’atelier Structure de la Fonda- 
tion pour la Tapisserie de Tour- 
nai, developpant une pedagogie 
originale qui encourageait l'ini- 
tiative personnelle des etudiants 
sans essayer d’imprimer sa 
marque. Et de fait, les plasti-
ciens les plus insolites travail- La plasticienne Tapta dans son atelier, situe au boulevard du Midi, en
laient sous sa ferule comme on 1988 photo piem Hannaert 
put le voir au musee d lxelles.
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laient sous sa ferule comme on 
put le voir au musee d’lxelles.

L’artiste s'etait fait connaitre in- 
ternationalement comme un des 
artisans principaux du renou- 
veau de la tapisserie, a un mo­
ment ou ces techniques et disci- 
plines traditionnelles etaient en 
pleine mutation. Grace a elle et 
a d’autres, le genre perdra la 
connotation d’art mineur et d’ou- 
vrage de dame qu'il a souvent 
dans 1'esprit du public pour de- 
venir, aux antipodes, sculpture 
a part entiere. Une sculpture 
abstraite et geometrique en 
caoutchouc dur et noir (le neo- 
prene), une sculpture rigoureu- 
se et monumentale qui evoque 
la sculpture en acier de 1'Ameri- 
cain Richard Serra.

Tres tót, donc, ses tapisseries 
souples, ses «textiles» n’ont 
plus de tapisserie que le nom. II 
s'agissait en fait de cordages 
tres structures qui manifes- 
taient une propension extraordi- 
naire a sortir des murs et a 
occuper 1’espace. Des les an- 
nees 80, Tapta qui avait fini par 
decouvrir a Bruxelles, boulevard 
du Midi, 1’atelier de ses reves, 
realisera au carrefour de la 
sculpture et de l’ouvrage de ge­
nie civil (de ses techniques in- 
dustrielles de decoupage les
n liK nprfnrmanfp j k j p y j iw p j
qui tiennent certes de l’art cons- 
truit mais developpent une poe- 
tique tres personnelle, faite de 
minimalisme, d’aprete, d’une 
certaine brutalite meme.

Une brutalite interessante qui, 
lorsqu’elle interroge la flexibilite 
des materiaux, la radicalite des 
lignes et des formes, leur facul- 
te a materialiser, le noir aidant, 
energie et tension, interroge 
aussi sous un angle critique le 
monde contemporain et postin- 
dustriel. Tout cela aboutira a 
rimmense sculpture du boule- 
vard Emile Jacqmain recem- 
ment inauguree. On peut ne pas 
1’aimer mais force est de recon- 
naftre qu’a ses cótes, les autres 
sculptures font figurę de jou- 
joux. Seule a faire face a cet 
environnement difficile, l'oeuvre 
temoigne a quel point Tapta 
avait compris les delicats pro- 
blemes d’integration au site.

1988. Photo Pierre Hannaert.

Elle n’a jamais deroge a cette 
hardiesse, cette radicalite, on a 
envie de dire cette virilite pour 
bien faire comprendre que l’art 
n'a pas de sexe, ou alors qu’il a 
les deux! Car Tapta, on l’a vu a 
1'Atelier 340 lors d'une exposi- 
tion consacree au theme du noir 
dans la sculpture contemporai- 
ne, fuyait certes toute facilite 
mais savait apprivoiser la dou- 
ceur, 1'ombre et la lumiere, bref 
conjuguer esprit de geometrie 
et esprit de finesse.

Ses sculptures, pour compac-

tes qu’el!es soient quelquefois, 
menagent toujours une ouvertu- 
re, un passage, un espace de 
transition et de mediation. Ainsi 
il n’y a pas de frontieres, pas 
d’interieur ni d’exterieur, seule- 
ment des espaces habitables 
par 1'homme, ses reves de pro- 
menade, d’evasion et de liberte.

DANIELE GILLEMON

En 1993, Michel Baudson publiait dans 
«Collection d'entretier,s et d'images» 
(Artgo) un ouvrage tres eclairanf sur 
1'artiste e tl’ceuvre.
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25 maja 2000 roku zmarła, przeżywszy 92 lata 
nasza ukochana Ciocia

ŚtfP
MARIA WIERUSZ-KOWALSKA

Człowiek skromny i w ielkiego serca, sanitariuszka AK, 
długoletni pracownik Naczelnej Organizacji Technicznej.

Nabożeństwo żałobne odbędzie się 
w dniu 30 m aja 2000 roku o godzinie 14.00 

w kościele św. Karola Boromeusza na Powązkach, 
po którym nastąpi wyprowadzenie 

na cm entarz miejscowy do grobu rodzinnego.

Pogrążeni w głębokim smutku

Hanka, Mirek i  Kasia z rodziną
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Ś.fP.

WANDA ZOFIA WIERUSZ-KOWALSKA
primo voto Diener 

z domu Mastaj
ur. 28 września 1916 r. w Borysławiu, zm. 13 czerwca 2002 r. w Londynie. 

Przeżywszy zsyłkę do Rosji, 
dołączyła do Pomocniczej Lotniczej Służby Kobiet, 

członkini chóru parafialnego, KPH 
oraz Stowarzyszenia Lotników Polskich, / Li

Kochała Boga, Polskę i rodzinę.
Odeszła od nas ukochana Babcia, najdroższa Mama, Ciocia, 

zawsze uśmiechnięta, nasza siła.
Msza św. żałobna zostanie odprawiona w kościele MB Częstochowskiej
2 Devonia Rd, London NI, w piątek 28 czerwca 2002 r. o godz. 1030, 

po czym nastąpi pogrzeb na cmentarzu Highgate.
Z głębokim żalem zawiadamiają

córki Krystyna i Elżbieta z mężami 
w nuczki Gilly, Hela, Jacq u i i wnuk Rysio  

2340 oraz rodzina w Anglii i Polsce

Stowarzyszenie Pracowników Rozgłośni Polskiej 
V Radia Wolna Europa 

z największym W em przyjęło wiadomość o odejściu 
\  Pani

LID II CIOŁKOSZOWEJ
która była wieloletnią współpracownicą naszej Rozgłośni.

Cześć Jej p^mjęci! 

Stowarzyszenie PracoWników RWE
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Ś. fP .

WANDA ZOFIA  
W IERUSZ-KOW ALSKA

z domu Mastaj
ochotniczka Pomocniczej Lotniczej Służby Kobiet (WAAF), 

odznaczona medalami polskimi i brytyjskimi, 
urodzona 28 września 1916 r. w Borysławiu, 

zmarła 13 czerwca 2002 r. w Londynie.
Msza św. zdobna zostanie odprawiona 

w kościele MB Częstochowskiej,
2 Devonia Rd, London N I, w piątek 28 czerwca 2002 r. 

o godz. 10.30, po czym nastąpi pogrzeb na cmentarzu Highgate. 
Cześć Jej pamięci!

FU N D A CJA  STO W A R ZYSZEN IA  LOTNIKÓW  
m P O LSK ICH  W W IE LK IE J B RYTA N II
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